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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Colocs & Sex Friends


  Blessée, paniquée et démunie, Sarah fuit Miami pour Chicago, espérant trouver refuge chez son frère Scott.

Tous les colocs de Scott l’accueillent à bras ouverts, lui offrent une chambre, de l’amitié et du soutien. Auprès d’eux, elle peut se reconstruire et elle s’interdit la moindre erreur.

Sauf qu’il y a Jordan. Il est sûr de lui, protecteur, et insaisissable. Il ne s’attache jamais et refuse d’être en couple avec qui que ce soit.

Entre eux, l’attirance est puissante, irrésistible et les règles sont claires : que du sexe, pas de sentiments, et personne ne doit savoir.

Qui craquera le premier ?
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   Disponible :
 

  Sexy Scandal


  Quinn MacFayden, homme d’affaires accompli exilé à New York, doit rentrer de toute urgence en Écosse afin de protéger le précieux héritage familial. 

Son vieux grand-père est sur le point de se remarier avec une parfaite inconnue de soixante-six ans sa cadette… Et il en est hors de question ! Quinn en fait le serment. Lui vivant, Dawn Fleming ne fera jamais partie de la famille.

Mais Dawn n’est pas une future mariée comme les autres. Elle n’a rien de la croqueuse de diamants qu’il imaginait et surtout elle va savoir lui tenir tête. 

Entre eux commence un jeu du chat et de la souris. Une guerre où tous les coups seront permis et où succomber n’aura jamais été aussi tentant…
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   Disponible :
 

  The Boy Next Room vol. 1


  Hériter de quatre demi-frères d’un coup, c’est trop, beaucoup trop pour Céleste, éternelle solitaire, qui n’a jamais trouvé sa place nulle part. Envoyée chez son père biologique qu’elle connaît à peine, dans une immense réserve animalière au sud de l’Australie, elle perd tous ses repères. Surtout quand l’un des frères Farrow l’attire, la désarme et fait naître en elle des sentiments inavouables.

River est fascinant. River est en guerre contre la terre entière. River n’est pas pour elle. Mais River est juste dans la chambre d’à côté…

Et les choses se compliquent vite quand on accepte enfin de ne plus faire chemin seule.
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   Disponible :
 

  Enemies in Love


  Entre Mel et Jason, c’est électrique depuis le premier jour. Ils s’attirent, s’agacent, et chaque rencontre finit soit en dispute passionnée… soit en nuit torride.

Mais hors de question d’admettre qu’ils sont troublés l’un par l’autre, ils tiennent trop à leur liberté !


Seulement voilà, la meilleure amie de Mel et le frère de Jason vont se marier, et ils leur ont demandé d’être leurs témoins.


Et comme si ça ne suffisait pas, c’est à eux d’organiser le mariage car les futurs mariés veulent la surprise !

Forcés d’enterrer la hache de guerre et de cohabiter sur une île idyllique, Mel et Jason pourraient bien se laisser prendre au piège de la romance…
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   Disponible :
 

  Love to Hate You


  Étudiante à Yale, Jane est aussi brillante que superbe. Rien ni personne ne l’empêchera jamais d’atteindre ses objectifs ! Le dernier en date ? Séduire le mec idéal pour passer un merveilleux réveillon dans la famille de celui-ci, loin de son quotidien peu reluisant.


Sa cible : Matt Rives, fils à papa un peu écervelé qui tombe immédiatement sous son charme. Tout devrait se dérouler comme prévu… 


Sauf qu’il y a Stan, le demi-frère de Matt. Rebelle au grand cœur et au passé douloureux, il se méfie des filles comme de la peste !


Entre eux, la guerre est déclarée...
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		LUCY,
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		PARTIE I


		



		


	
1.

Aujourd’hui est un jour comme les autres. Je me regarde dans le miroir à la recherche de nouvelles marques de vieillesse. Je n’ai que 31 ans, mais j’observe que de petites rides de plus en plus nombreuses s’invitent sur mon visage. Ce reflet reste sans appel sur mon capital jeunesse, je serre les dents. Avant 30 ans, on peut se réveiller à côté d’un mec sans se poser de questions. Fraîche comme la rosée du matin. On ne risque pas de le faire fuir avec nos poches sous les yeux, nos cheveux en bataille et notre corps qui craque de partout comme une vieille machine d’antan. J’abuse un peu, mais je me laisse encore quelques années avant l’issue fatale.

Une fois établi l’inventaire des dégâts causés par une nuit trop courte à travailler derrière un bar et à servir de pauvres types, je passe sous la douche.

La musique à fond, je me prends pour Beyoncé. J’enfile un jean, un tee-shirt bleu marine et mes Converse tout en chantant. Je passe ma vie à écouter de la musique. Le jour comme la nuit, mes pas sont rythmés par le tempo.

Clés en main, sac en bandoulière, je claque la porte et file à mon rendez-vous. Je descends les escaliers de mon immeuble, quatre à quatre. Dans le hall d’entrée, je croise le facteur.

– Bonjour !

– Bonjour, mademoiselle Lucy. Comment allez-vous, ce matin ?

– Très bien et vous-même ?

– Quand je vous vois, je suis le plus heureux des hommes, votre sourire illumine ma journée.

– Arrêtez, vous allez me faire rougir !

– Il y a du courrier pour vous. Tenez !

Il me remet un tas d’enveloppes mélangées à de la publicité. Je glisse le tout au fond de mon sac tout en lui faisant un petit signe affectueux.

Le temps est radieux en cette fin de matinée. Le soleil réchauffe les cœurs et donne le sourire aux gens. Je croise la fleuriste sur le trottoir.

– Bonjour, Kirsten !

– Oh ! Bonjour, Lucy, me salue-t-elle en se retournant vers moi.

Je lui fais un petit signe de la main et continue en direction du salon de coiffure qui se situe au bout de la rue. Mon amie Marj s’est lancée il y a quelques années. Elle vivait en France quand elle a décidé sur un coup de tête de venir s’installer aux États-Unis. Ma petite Frenchie a des mains en or. Il n’y a pas une seule nana dans le quartier qui ne passe pas sous son coup de ciseau. En un rien de temps, elle vous transforme. Je l’ai surnommée ma bonne fée comme dans Cendrillon. D’un coup de ciseaux magiques, elle fait surgir la princesse qui sommeille au fond de nous toutes.

Je pousse la porte du salon de coiffure, et comme d’habitude l’odeur des produits, le brouhaha des pipelettes assises dans les fauteuils me fait sourire. On se sent comme à la maison, ici.

– Salut tout le monde ! dis-je assez fort pour que même celles qui ont la tête sous le casque puissent m’entendre.

J’ai droit à des clins d’œil, des signes de mains et bien entendu un câlin de ma bonne fée.

– Hello, ma chérie ! Ça va ce matin ? Installe-toi où tu veux. Je finis avec Anna et je suis à toi.

– D’ac !

Je pose mes fesses dans un des fauteuils à côté de Mme Miller. C’est une dame plutôt âgée qui habite à deux rues d’ici. Elle a perdu son mari l’an dernier et depuis elle ne fait que de parler de lui. Elle m’émeut. Elle l’a rencontré un peu avant la guerre du Vietnam. Il en est revenu sain et sauf puis ils se sont mariés. Ils ont eu quatre enfants qui ont tous eu des parcours extraordinaires chacun dans une branche bien distincte. L’un est parti faire le tour du monde puis s’est marié en Polynésie avec une jeune femme dont il est tombé amoureux. Il ne revient que très rarement rendre visite à sa mère, mais il lui envoie de très jolies photos de famille. La fille de Mme Miller est architecte en Angleterre. Les deux autres enfants, je ne me souviens plus. Elle parle davantage de son défunt mari avec qui elle a passé quarante-six ans. Pour le moment, je ne peux pas faire la causette, car elle s’est endormie sous le casque.

Pendant que Marjorie termine son brushing, je sors le courrier de mon sac. Première enveloppe, les impôts. Je l’ouvrirai plus tard. Je n’ai pas envie de gâcher ma journée. La deuxième, la facture d’eau. La troisième…

Mlle Lucy Hay

Main Road

Tiverton

Newport, Rhode Island

C’est étrange. C’est bien mon prénom, ma rue, mais ce n’est pas mon nom de famille. Le facteur a dû se tromper. Je la garde dans les mains et l’inspecte sous tous les angles. C’est dommage qu’elle ne me soit pas adressée. De nos jours, les lettres se font rares. On envoie un SMS ou bien on passe un coup de fil pour donner de nos nouvelles, mais aucune trace ne reste, rien pour se souvenir du passé, des moments partagés, des mots écrits sur du papier choisi pour l’être aimé afin qu’il puisse lire et relire nos quelques lignes dévoilant notre cœur. Je me demande même si un jour j’ai reçu une lettre.

Tant pis, elle n’est pas pour moi !

– À nous, ma jolie ! Que fait-on aujourd’hui ?

Je sursaute, surprise en train de rêver.

– Oh ! Heu…

– Qu’est-ce que c’est ? me demande Marjorie intriguée par cette lettre rouge que je tiens dans les mains.

– Rien du tout ! Le facteur s’est gouré. Elle n’est pas pour moi. Je lui rendrai demain matin.

Et je la range dans mon sac.

– Dommage ! Je pensais que tu avais enfin trouvé l’amour.

Je regarde Marj dans le miroir, elle me fait un clin d’œil.

– Je commence à désespérer, lui réponds-je. Il ne viendra jamais. Je deviens vieille et ridée. Il ferait mieux de se grouiller un peu s’il ne veut pas se taper une mamie !

Marjorie éclate de rire et entreprend de me couper les cheveux.

– Tu as besoin d’un bon coup de jeune ! Je vais te rafraîchir tout ça et te donner un peu de lumière, car tes cheveux sont si ternes que même un papi ne voudrait pas de toi !

– Peau de vache ! m’exclamé-je en lui tirant la langue.

– Je me dois en tant qu’amie de te dire la vérité. Qui va t’avouer que tu es moche aujourd’hui ? Hein ?

– Je te laisse carte blanche, mais tu as intérêt à ce que je trouve un mec en sortant d’ici, sinon la prochaine fois je ne te paie pas !

– Marché conclu.

Elle me sourit puis commence à couper. Je préfère fermer les yeux. J’ai confiance en elle, mais à chaque fois j’ai peur. C’est plus fort que moi. Quand je vois qu’elle y va franchement et que des mèches de cheveux volent dans tous les sens, je serre les fesses.

Au bout de trois heures assises dans un fauteuil à croiser les doigts pour que Marj ne fasse pas de moi un perroquet, je suis enfin libérée.

– Voilà, Cendrillon peut aller chasser le mâle ! conclut-elle en me montrant l’arrière de ma tête dans son miroir. Qu’en penses-tu ?

Je reste bluffée, comme à chaque fois.

– C’est super joli. Je ne me reconnais pas !

– Regarde cette couleur lumineuse, aucune nana n’a le même blond. Il est si brillant et tous ces reflets te vont à ravir, ma jolie. Je suis la plus douée ! se vante-t-elle.

– Je confirme ! C’est magnifique, Marjorie. Merci !

– Allez ! Va trouver l’amour au coin de la rue !

Je me lève et la serre dans mes bras. Je tiens beaucoup à elle. Nous avons traversé des galères, depuis nous sommes soudées. Au tout début, lorsqu’elle a ouvert son salon, les clients se faisaient rares et elle finissait ses fins de mois difficilement. Persévérante, elle avait dû rendre son appartement, un choix difficile. Je l’ai soutenue en l’hébergeant et j’ai tout fait pour qu’elle se sente comme chez elle. Une amitié est née et depuis j’ai une sœur de cœur. Elle n’a pas abandonné et je suis très admirative de tant de volonté. Maintenant elle est propriétaire d’un joli appartement pas loin de chez moi.

Je suis de retour chez moi en fin de journée, les bras chargés de paquets, je suis épuisée. C’est dans ces moments-là que je me dis que je n’ai plus 20 ans.

Les escaliers auront ma peau un jour !

Je dépose le tout sur le comptoir de la cuisine en soufflant. J’enlève mes baskets en jetant mon sac dans un coin de l’entrée. Mon œil est tout de suite attiré par la fameuse lettre, qui vient d’en tomber et qui glisse sur le parquet. J’hésite puis la ramasse. Je la regarde, encore curieuse de savoir ce qu’il y a à l’intérieur.

Qui de nos jours écrit encore des lettres ?

Ça ne peut être qu’une lettre d’amour, vu la couleur de l’enveloppe. Je la garde un long moment entre les mains pour combattre l’envie de l’ouvrir.

Personne n’en saura jamais rien ?

Non ! Je dois la remettre au facteur demain matin !

Fermement décidée à ne pas l’ouvrir, je la pose sur la console de l’entrée et je m’affaire à ranger les courses dans les placards. C’est fou, comment la curiosité peut être mauvaise. Ça m’avancera à quoi de la lire ? Elle ne m’est pas destinée.

Je décide de mettre de la musique pour cesser d’y penser. Cette lettre me rend dingue. Je ne sais pas pourquoi, mais quelque chose me pousse à l’ouvrir. Une petite voix incessante qui me chuchote « Vas-y, ouvre-la ! »

Elle m’énerve à vouloir me pousser à la faute ! Je ne trouve pas cela correct. Je pénétrerais dans l’intimité des gens si je lisais ce courrier. Il est hors de question que je l’ouvre !

Après avoir grignoté un morceau, je me prépare pour aller travailler. Il est vingt-deux heures et je suis en retard comme d’habitude. Vêtue d’un jean moulant, d’un débardeur noir, d’une paire de baskets confortable et de ma nouvelle coupe de cheveux, je suis prête pour affronter tous les pauvres mecs de la région. Je ne pense pas trouver l’amour derrière mon comptoir. Cela fait maintenant dix ans que je travaille dans ce milieu et j’ai abandonné toute illusion à ce sujet. Je fais partie de ces filles qui espèrent en secret qu’un jour leur prince viendra les sortir de cet enfer. Je sais qu’il ne viendra pas en cheval blanc, mais si seulement il pouvait tout simplement venir… ça serait déjà pas mal, car le temps joue en ma défaveur.

Depuis quelque temps, je me questionne sur une éventuelle reconversion. Je ne pourrais plus servir derrière un bar encore longtemps ! Si je ne trouve pas l’amour, c’est sans doute en partie à cause de mon job. Voudriez-vous d’une femme qui ne dort pas à la maison les nuits, les week-ends et qui passe son temps à servir des mecs bourrés ? Franchement, qui voudrait s’unir à ce genre de femmes  ? Mais que faire quand on a passé pratiquement toute sa vie à servir des litres et des litres d’alcool ? Je vois d’ici mon CV en une ligne.

Un dernier coup d’œil dans le miroir avant de partir et hop, je file en claquant la porte.



2.

Le soleil vient me caresser le visage. Les cris des enfants dans la rue chantent à mes oreilles. Il doit être midi. Pour moi c’est le matin, pour d’autres la journée est déjà bien entamée. J’ai dormi comme un bébé, car la nuit a été très difficile. Une bagarre a éclaté au milieu de la piste. Encore deux mecs qui se prennent pour des caïds. Une histoire de filles comme à chaque fois. Ils sont ridicules. Bourrés à ne plus pouvoir se battre, ils essaient quand même. C’est pathétique. Quoi qu’il en soit, en rentrant à la maison, j’ai décidé que j’allais changer de vie. Cette nuit, c’en était de trop. J’en ai marre de supporter leurs blagues à la con où tu comprends la moitié de ce qu’ils baragouinent. Sans compter l’odeur de l’alcool, de la sueur, un vrai bouillon de culture. Et si je veux rencontrer le grand amour, j’ai plutôt intérêt à me ranger et vite !

J’ouvre les paupières doucement. Le soleil me dit bonjour à sa façon, venant me réchauffer la peau comme le feraient les bras d’un homme musclé.

Oui je sais, j’aime les mecs bien bâtis, et alors ?

J’ai le droit de rêver un peu, non ?

Je m’étire, soulève le drap et sors du lit comme une sauterelle…

une sauterelle un peu âgée, je vous l’accorde !

Ce matin est un jour pas comme les autres, un jour nouveau où j’ai devant moi un avenir plus carré qui me tend les bras. J’ai décidé de prendre ma vie en main pour trouver le grand amour. J’ai lu dans  Cosmo que ce qui fait craquer les hommes chez nous ce n’est pas forcément ce que l’on croit.

Ce qu’ils remarquent en premier ? Eh bien, nos yeux, par exemple ! Alors là-dessus, c’est correct. Le vert de mes iris n’est pas commun et généralement avec un soupçon de mascara et un battement de cils un peu prononcé, j’accroche les regards.

Deuxièmement : le sourire. Je suis assez souriante. J’aime rire sauf quand il s’agit d’un mec bourré qui me tient le crachoir.

Troisièmement : la poitrine. Je baisse des yeux incertains. Je ne dirais pas que je ressemble à Lolo Ferrari, mais au moins ils tiennent tout seuls.

Et quatrièmement : les cheveux. Il y a encore quelques jours, j’aurais douté, mais maintenant que je suis passée entre les mains de Marj, je suis sereine. Elle a assuré.

Un homme sur dix a déjà eu un coup de foudre en regardant une femme sur le trottoir se prenant un réverbère alors pour booster mon destin, dorénavant je ne marcherai plus que sur des trottoirs où il y aura des lampadaires.

Je veux provoquer le destin. Je commence à vieillir et le temps ne va pas m’accorder beaucoup d’années supplémentaires en mode bombasse.

Cette année j’ai soufflé ma bougie de trop et waouh ! 31 ans, la barre est franchie. Je suis déterminée à trouver le mec.

Je file sous la douche, m’habille, mets un soupçon de maquillage, m’attache les cheveux en une queue haute puis je me prépare un petit déjeuner de compète. Œufs sur le plat, pain perdu, jus d’orange frais, céréales et yaourt pour finir. C’est le seul repas correct que j’avale en vingt-quatre heures, alors je me fais plaisir. Je jette un coup d’œil à mon horoscope, comme chaque matin.

CANCER : 

En amour. Ne prenez pas trop au sérieux les flirts qui émaillent cette période.

Alors je ne vois pas de quels flirts ils parlent, car je n’ai pas vu un seul bout de langue depuis un bail.

Réservez-vous pour celui qui en vaut la peine.

À ce point, ce n’est plus de la réserve mais un vœu d’abstinence.

De prétendus amoureux vont se succéder… 

Ah ça ! J’en vois toutes les nuits.

Je capitule pour aujourd’hui. L’horoscope est à chier.

Pendant que je finis d’ingérer mon pain perdu, devinez quoi ? Mes yeux se posent encore sur cette fameuse enveloppe rouge. Je la regarde. Elle me nargue. Ma petite voix me supplie de l’ouvrir, mais je résiste. Je mâche tranquillement et avale sans bouger. Je lève les yeux vers l’horloge : treize heures trente. Le facteur est déjà passé. Je ne peux donc pas la lui redonner. Décidément, le destin s’acharne. Je dois résister. Je finis mon petit déjeuner en louchant dessus.

Bon sang, je suis cinglée ou quoi ? Une simple lettre me rend folle à ce point ?

Et puis merde !

Je pose ma fourchette, lève mon derrière de la chaise et saisis la lettre. Je reste encore quelques secondes et je finis par craquer.

Assise en tailleur sur mon canapé, j’ouvre l’enveloppe comme si c’était un cadeau de Noël. Le son du papier qui se déchire résonne dans l’appart. Le silence me rend nerveuse. J’ai l’impression de faire une bêtise. Je suis seule, mais je regarde partout autour de moi. Ma petite voix sautille de joie et m’encourage à lire la lettre, maintenant qu’elle est ouverte. J’hésite encore.

Ma raison me retient. « C’est personnel », me rappelle-t-elle tout bas.

Je sais !

Mes yeux entrevoient des lettres écrites au stylo noir. C’en est trop, je craque. Je sors le papier à lettres délicatement. Deux feuilles recouvertes de mots se tiennent entre mes doigts. J’inspire puis commence à lire.

Chère Lucy,

Grâce à toi, mes pensées s’envolent au-delà des murs qui me retiennent. Je vis jour après jour en espérant pouvoir te serrer dans mes bras au moins une fois. Je passe mes nuits à imaginer l’odeur de ta peau. Je m’imagine blotti contre toi, caressant ton corps délicat jusqu’à te faire perdre la raison pour que tu me supplies de ta voix douce de te faire l’amour.

Oh, mon Dieu ! J’ai chaud tout à coup. C’est bien plus qu’une lettre d’amour. C’est une invitation sensuelle ! Je suis si captivée que je ne peux m’empêcher de lire la suite. Mes yeux glissent sur les mots et font défiler les phrases plus chaudes les unes que les autres.

Le temps me paraît interminable sans toi. Je compte les minutes jusqu’à toi. Ton corps me hante dans les moindres recoins de mon esprit. Je t’imagine à chaque fois que je ferme les yeux, criant mon nom pendant que je te comble avec fougue pour te faire jouir.

Je contracte l’entrejambe pour me contrôler tellement ces paroles m’excitent. Je ne sais pas qui il est, mais il anime en moi un feu que je pensais éteint. Jamais je n’ai ressenti une telle excitation à la lecture d’une déclaration d’amour. C’est peut-être dû au fait que j’ai patienté avant de l’ouvrir ? Quoi qu’il en soit, je crois bien que je ne vais pas pouvoir résister à l’envie de me masturber.

Recouvrant ton corps moite de sueur, je dégage ton beau visage d’une mèche de cheveux blonds pendant que tu reprends tes esprits et lorsque tu te décides enfin à ouvrir les yeux pour me faire chavirer je t’embrasse pour que nos langues jouent ensemble, ce qui fait de moi l’homme le plus heureux du monde.

Tu me manques à m’en faire perdre la raison.

Je voudrais enfin pouvoir arrêter de t’imaginer et te rendre tout l’amour que tu mérites.

Ton prince captif.

Je suis à bout de souffle quand enfin je finis de lire la lettre. Je pose les feuilles sur le canapé encore sous le choc. Qui aurait cru qu’il y avait une telle tension enfermée à l’intérieur de cette enveloppe ?

J’ai les jambes crispées et la culotte trempée. Je ne peux pas rester comme ça une journée entière. Je vais violer un homme si j’en croise un après ça ! Je ne tiens plus, je glisse ma main dans mon pantalon à la recherche de mon point sensible et me laisse aller à un plaisir solitaire la tête renversée vers l’arrière m’imaginant entre les bras de cet inconnu doué pour la prose. C’est très rapide, intense grâce aux préliminaires que vient de m’offrir mon « prince captif ».

Soulagée d’avoir libéré mon plaisir, je reprends mes esprits doucement. Je suis encore secouée par le contenu de ce courrier. Je ne sais pas qui est cette Lucy qui apparemment vit dans le quartier, mais elle a sacrément de la chance. Je rêve de connaître un amour aussi passionné. Cet homme semble éperdument amoureux. Mais maintenant que j’ai ouvert cette lettre et vu son contenu je ne pourrai jamais regarder la destinataire dans les yeux : « Excusez-moi, je vous redonne votre courrier, il est ouvert, mais je mourais d’envie de lire la lettre. Pardonnez-moi si vous trouvez des traces de bave dessus, je n’ai pas pu résister ! »

C’est fichu, j’ai brisé un amour. Elle ne recevra jamais la lettre et elle pensera qu’il n’a pas répondu à la sienne.

Et si je la remettais dans une enveloppe neuve ? Faut-il encore que je trouve un magasin où acheter ces enveloppes rouges ! Je me gratte la tête et réfléchis. L’expéditeur l’a postée de Tiverton. Je prends mon téléphone et recherche toutes les librairies papeteries du coin. Il n’y en a que quatre, sans compter les autres villes aux alentours. Commençons par le début. J’appelle Barnes & Noble, The Last Bookstore, Other Books… ils ne vendent pas de papier à lettres de couleur rouge. Mon dernier espoir est la petite papeterie, Hickies shop.

Après celle-ci je capitule !

Une dame décroche et, par miracle, elle me confirme qu’elle vend bien un seul et unique papier à lettres de couleur rouge vif. Elle rit lorsque je saute de joie à l’autre bout du fil. Je lui demande de m’en mettre un exemplaire de côté le temps que j’arrive. Je mets mes chaussures et par précaution j’emporte l’enveloppe pour être certaine du modèle.

J’ai une mission : jouer la factrice !

En route pour la librairie, je chante à tue-tête du Bruno Mars. Je suis si contente que je ne prête guère attention à la route. Je me fais klaxonner, mais je m’en fous, j’ai une lettre à poster.

Je ressors de la librairie avec mon paquet d’enveloppes rouges dans les mains, soulagée. Je vais pouvoir redonner la bonne direction à un amour passionnel.

Une fois de retour, je croise Marjorie dans les escaliers.

– Tiens ! Que fais-tu là ?

– Je passais te faire un petit coucou. Je n’ai pas de rendez-vous pour la fin de l’après-midi alors j’ai pensé qu’on pouvait boire un thé ensemble.

– Ah, mais oui, avec plaisir ! Allez, viens !

Nous montons les escaliers quand elle me demande :

– Que t’arrive-t-il ? Tu es joyeuse aujourd’hui ! Ma coupe aurait-elle fait son effet ?

J’éclate de rire.

– Non, malheureusement !

– Bah, alors quoi ?

– Rien du tout ! je lui assure en insérant la clé dans la serrure.

Sa bouche se tord. Elle ne me croit pas.

– Tu es tout de même… étrange !

– Mais non, je t’assure. Je suis normale !

Nous entrons dans l’appart, je pose mes affaires sur la table de la cuisine sans faire attention. Le paquet tombe au sol, Marjorie le ramasse.

– Tu me caches quelque chose, toi !

– Ce n’est pas ce que tu crois !

– Ah oui ? Et que dois-je croire, alors ?

– Rien du tout !

– Raconte-moi vite avant que je t’étrangle. Qui t’écrit des lettres sur du papier rouge vif ?

– Personne, je t’assure ! Elle n’est pas pour moi, je te l’ai déjà dit !

– Alors, pourquoi acheter les mêmes, si ce n’est pas pour lui répondre ?

– Bon ! Je t’explique…

Je passe une demi-heure à essayer de la convaincre. Elle m’a volé la lettre et est partie s’enfermer dans les toilettes pour la lire. Je ne voulais pas qu’elle sache ce qu’elle contenait. C’est bien trop personnel. Après ça, elle va tout raconter à ses clientes. J’adore Marj, mais elle ne sait pas tenir sa langue. C’est son seul défaut.

Je l’entends pousser des cris derrière la porte. Je la supplie de ne pas tout lire, mais elle est comme moi, bien trop intriguée pour arrêter la lecture avant la fin.

Un silence tombe sur nous après son dernier « Oh, mon Dieu !  ». Je me demande si elle est toujours en vie.

– Marj ? Ça va ?

– Il faut que j’appelle Tom ! m’assure-t-elle essoufflée.

Je pouffe de rire, car je sais ce qu’elle ressent.

Je me dirige vers la cuisine et fais chauffer de l’eau pour le thé. Marj sort des toilettes et m’accompagne.

– Mais qui est ce type ?

– Je n’en sais rien.

– Bordel qu’est-ce que j’aimerais l’avoir dans mon lit !

– Et Tom, dans l’histoire ? Tu l’oublies ?

Elle soupire et prend sa tasse de thé.

– Il faut que tu le retrouves !

– Non, il a une fiancée. Ils ont l’air si amoureux que je me dois de lui retourner sa lettre. Je n’aurais jamais dû l’ouvrir, déjà !

– Trop tard ! me nargue-t-elle en me secouant la lettre sous le nez.

– Ne l’abîme pas, s’il te plaît. J’ai vraiment envie de jouer au facteur.

– Menteuse ! Tu ne rêves pas plutôt de te retrouver entre ses bras ?

– Imagine qu’il soit moche.

– Ah oui ! Je n’y avais pas pensé !

Elle réfléchit un instant, je la regarde.

– Et si tu lui répondais ?

– Ah non, hors de question ! Et, je n’ai pas son adresse, je te signale !

– Comme tu veux mais tu pourrais chercher ! Tu passes peut-être à côté de ton destin ? Elle n’est peut-être pas arrivée dans tes mains par hasard !

Nous passons le reste de l’après-midi à rire entre les ragots du salon et les blagues du bar. Puis de nouveau seule, je me remets à cogiter.

A-t-elle raison ? Le destin a-t-il frappé à ma porte ?

Je refais le film de ma vie amoureuse. Il faut que je comprenne pourquoi je fuis tous ces hommes. Souvent sans me retourner, je passe à autre chose. Une constante pour moi, je désespère. Ma vie ressemble à un calendrier. Peu importe où tu fais une croix, rien ne change. Les jours passent.

C’est décidé, je vais partir à la chasse au mari. Je veux être bonne à marier dans les yeux d’un homme !

Après tout, dans « bonne à marier » il ne me manque que le marié.

Je souris.

Indépendante, ex-suicidaire, tendance dépressive mais facile à vivre, j’ai très souvent rêvé ma vie, remplie d’émotions plus folles les unes que les autres. À chaque rupture, j’ai rangé mon ex précieusement tel un livre dans l’un des tiroirs de mon palmarès avec cette insatiable faim de continuer à chercher le bon. Je ne pensais pas remplir une bibliothèque. C’est pourtant si doux d’aimer.

Et si je n’étais finalement pas prête à tout sacrifier une nouvelle fois par amour ?

La nuit va être longue.
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On tambourine à la porte. Qui cela peut-il bien être  ?

Putain, je dors ! Laissez-moi dormir !

Je m’enroule dans la couette, mais la personne semble ne pas vouloir abandonner. À contrecœur et encore endormie, je me lève, la couette sur le dos, et pars ouvrir.

– Ça va ! J’arrive !

J’ouvre, la tronche enfarinée, sur… le facteur.

– Bonjour Lucy ! Comment allez-vous ?

– Bien… merci ! lui réponds-je la voix enrouée. Que voulez-vous ?

– Un recommandé pour vous !

– Génial ! m’exclamé-je, ironique.

Je sors un bras de dessous la couette et signe son papier jaune. Il me donne l’enveloppe et je lui claque la porte au nez avant même qu’il ait pu me dire au revoir. Je suis de bonne humeur seulement si j’ai dormi mes huit heures et là en l’occurrence ce n’est pas le cas !

Je jette l’enveloppe sur le canapé et repars me coucher. Je me vautre comme une otarie sur le matelas et ferme les yeux.

J’émerge trois heures plus tard grâce aux rayons du soleil.

Lui seul a le droit de me réveiller.

J’ai passé la nuit à me demander si Marj n’avait pas raison.

J’ouvre les yeux, allongée sur le dos comme une étoile de mer, scrutant le plafond à me torturer l’esprit.

Comment une simple lettre peut-elle vous ronger la tête à ce point ? Suis-je désespérée au point de fantasmer sur une lettre d’amour ?

Je me lève malgré mes interrogations incessantes. Je ne le connais pas, je ne sais même pas à quoi il ressemble ! Je sais juste qu’il écrit tellement bien qu’il peut faire monter la température de mon corps en quelques lignes. Peut-être qu’il réveille en moi les souvenirs d’un autre amour.

Que je ferais mieux d’oublier à nouveau si je ne veux pas que ça finisse mal !

Après une remise à niveau côté beauté, un petit déjeuner de compétition et un coup d’œil à mon horoscope qui me chante la messe : « Vénus allume les projecteurs et vous illumine. » Je ne vois aucune lumière aujourd’hui, je décide de mettre fin à cette histoire. Installée sur la table basse du salon, je glisse les feuilles dans une nouvelle enveloppe rouge où j’écris en imitant du mieux que je peux l’adresse inscrite sur l’ancienne. Je referme l’enveloppe. Je décolle le timbre avec minutie et le replace sur la nouvelle, et ni vu ni connu ! Demain je la rends au facteur.

Sûre de moi, je la pose sur la console de l’entrée, bien en évidence pour ne pas l’oublier.
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